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LAVBN1R OB HOUdAI 

LA BELGIQUE 
LE SHAH A BRUXELLES 

Bruiellea, 2i Jni*. - lis rtali de Paru 
MI arrivé »u)ourdHoi, U • rendu une TI-
•lio Intime u roi flee Belge» tu chttetu 
de Laeken. 

Le ahah eel deiceudu du train devant le 
chalaau même. 

* . ' 
CONSEIL OE aUERRf K LILLE 

Sianct Ou U J*m ni» 
Charles-Léon Plogèrf, H canoniser servent 

aa ibe reniaient d'artillerie. - Désertion à ïé-
treuger. —2 ans de travaux publie». 

Henri Detvalies Se «aaoQaier terrent «a Se 

blique. — 15 iour* de prison. 
Albert-Dé»,ré S-:bire, eotd 

Me régiment d'infeuterie. — 
et publique. — 1S Jours de pneon. 

Pierre Astruc, soldat territorial de 1a classe 
187J du recrutement de 1e Seine. — Insoumis-,»> Charles Menant, ..o.dat de 2e classe au 8e ré
giment d'iufantefie. - De»erti • a à l'intérieur 
avec emporL d'effets, — Acquitté. 

Toussaint-Oscar-Auguste GiUet, caporal eu 
75e rég ment d'infanterie. — Vola d'effet» appar
tenant à des militaires. — 1 en de pneon. 

Théodore-Louis Klear, «oidet réserviste de le 
classe de 1879 du recrutement * • Lille- - lu 
soumission. —2 mole de prison. 

Pierre-Augustin Ouvres, caporal MU 33e rég: 

FAITS DITKRH 
Le cries» eto ••wl*ej«e a«r-»>e4n 

Un crime e été commis le nuit dernière ri 
Meunier, 11, à Boulogne. 

A cette adresse, habitait avec se maîtresse le 
fille Anne Jacquet, uo blanc buse ur nommé 
Letourneu,. 

Ce coupla vivait de puis quelque temps 
mauvaise intelligence. 

Anna Jacquet, d'un caractère irascible et vio
lent, faisait i son ement des acénes contt 

Celui-ci a'ètant etterdé avec des émis dans ut 
cabaret ne rentra que fort tard nu logis dans d 
nuit de samedi à dimanche. 

Il était environ deux heures lorsqu'il y arriva 
Anne Jaoqoet qui l'avait attendu entra dés 

qu'elle le vit paraître dans une fureur indeu 
cnptibie. , 

Slle lui adressa les epithètee les plus gros 

Furieux, Letournear se précipita sur ellt 
pour le chat cr, 

A oe moment il reçut au fémur un coup de 
peigeard qui lui trancu* l'artère-

Mor telle ment atteint, le blanchisseur tomba 
à la renverse perdent le sang sbo > da minent-

Effreyée par l'ecle qu'elle venait de commet
tre, Anne Jacquet ouvrit U porte et demanda du 

irurent- Malbeu 

Letosraeur avait cessé de vivre 
Son cadavre e été transporté dans 1'aprèa-

midi à le Morgue. 
Quant a la coupâtle, eJle a été arrêtée. 

• 1 - r U r . l . «ira» à Marseil le 

sont produits 

LE PÊCHEUR A LA LIGNE 

Très amuasnt portrait du pêchenr à la 
ligne parisien par Jules Jouy, fur l'air de 

C'est le bon pécheur parisien. 
Le dimanche, au petit jour, 
A eoa épouse) U dit bonjour. 
Puis H se lève vivement, 
S'habille très répit 
Si.rtst, chargé de i 
Va s asseoir, les J 
le voir, en h ' * 

Les yeux par devai 

• Ça mord l ça mord I ça mord '. 
Maia quand II retir' l'hameçon, 
Il s'aperçoit qu'v'e pas d'po.sson 1 

Jamais <T poisson f 

X-toUFC 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX 

Naissances du U juin 
Jeanne Vandesteene, rue des Anges, 13. — 
ortenee Fremaux, ras du Progrès. — Constant 
rincipe, rue de Vallon. Racnel Beueesrt, rue 

d» Cohem. — Fndolm Fourllnoie, rue St-
Antoine. — Sylvie Léman, rue de Naples. -
Léon Deoelonne, rue OenéreT Chansy — Léa 
Deeloovere, rue do Chemin de fer. — Marguerite 
Libussart, rue de le Paix. 

Décès du £4 
phonaine Laroche, 1 an, rue Ste-Elisabeth, 
- Boudrolt, présenté sans vie, aue de Denaio 

— Céline Demaocker, i mois, rue de l'Kpeulu. — 
Henri Cantaert.6 jourt, rue a'Aigerr— cappaert, 

' tenté sans vie, rue Turgut. — Joseph Uevet-
4 ans, Hôtel-Dieu — Neiiy Leaege, 3 mois, 

. . . Longues-Haies. — Marie Willem, «eas, rue 
de Naples. — Uermalne HoUzet, 9 mois, rue de 
Wasquebal. 

Marlagea 
Entre : Alexis Detrain, 53 ans, marchand tail-
iur, et Pnlctierie Baudry, 24 ans. - Désiré De-

lemotte, 2? an*, tisserand et Eugénie Derjke, 
26 ans, Usieraade, rue Longues-Haies.— Déaire 
Herbeux, 22 ans, peigneur et Flore L<ebens, 

- Emile Castelein, Place. 

\%£ 
u harcmela, berqaier. — Mine Ven.eve, un 
Uat'ijuin. 
«nages. 4» Entre : Jean-Baptiste Lasteas, 25 

Decotligni 
eitue delà, « 
efleebin, 24 i 

De graves incidents 
arènes des Catalans. 

Le publie déçu par la nullité dee toréadors 
espagnols ayant a lutter contre de véritables 
taureaux, a envahi la piste, que la police a eu, 
graod'peiu 
tions «et 
traitée, 

DM bancs de ter, des bouteilles, rie* eheiaes 
ont été alors jetés sur la piste. Dee loréadoi-s 
ont été blessés ; l'un d'eux, grièvement atteint 
par les projectiles d'en publie furieux, n'a pu 
quitter rapidement la piste et a failli être éven-
1 ré par un taureau. 

L ESPRIT DES AUTRES 

•ur une toile représeotsnt « une soirée 
dans le monde > : 

— Fi lom, fllone... on va jouer du 
piano 1 

U N C O N S E I L PAR J O U R 

Brûlures au phosphore 

II arrive souvent qu'on ae brille le bout 
des doigts en allumant une allumette et 
fréquemment cette petite plalee'envenime 
et elle devient presque inguérissable. La 
dans la brûlure eu y appliquant l'eau 
salée, c'est a-dire te chlorure de sodium. 
Il suffira donc, quand on se sera brûlé 
avec une allumette, de plonger les doigts 
dans de l'eau salée pour éloigner iiuiué 
diaiement tout danger. 

Bonhomme FRANKLIN. 

LE TEMPS 

Baromètre ; à 9 heures da matin, 76 
(entre beau et variable). Hausse Se puis I 
" mm. 5 ; a 6 heuros du soir, 162.1. 

Thermomètre : a 6 heures du matir 
!c«su?de0;i3 h. d<> l'après-midi, £3- ai 
le 0 ; à 6 heures du soir, 21' ; a minuit, 

Par avéfvéesie 
Observatoire da Paris, 22 juin 

Temps probable pour aujourd'hui : vent 

Un scélératesse en Jugement 
li est condamné aux travaux 

perpétuité 

forci* à 

En entendant prononcer sa peine, il va 
•'asseoir tranquillement a aa place. 

— Mon président, dit-il, je vous de 
mande la permission de me reposer cinq 
minutes avant dé commencer. 

U.I'.B n fiant ET i i-fTusirt " 
Ce Cataplasme lnertantané rem

place avec avantage les Cataplasmes 
I ordinaires de urine de Un sans en avoir 
_ les inconvénients. — Pour fat servir, 

m n'a qu'à k tremper dans l'eau, et m 
l'applique sur la partie voulue. 

CONSTIP&TiON £*«SU 
LTS PrLÛrÈFpikïSllNNES 

f 'LUS p£ ©MAUVES s 

£ le ÏJÎMî, c'est la VlSIf * 
Râgenéntioa da Sang par 

LeBOBLECHÂim 
et les DiagieiuBob Leohauz 

-«• î i l n u n r n i l m 

frlmt *HW m u tant 
mtfCHft, OODOMU, tu te raptur 

bulos rouges du eaag : détruit sans retour toutes 

empêche les apôpiexlejVet 

EHVOI GBATIS '"- VJSr&ïgZ*'''» 
L̂  FIMN : 4 fc -^MWJJj.» l , a-, w » 

Déx>dt CMnstreU : MAfttO LKCHAUX 

orageuses, temps 

POUDRES 
ROCHERË^I . 

EIPMITIOI Ul l tEISCtlE DE 1119 

Avis aux Visiteurs 

CHAMBRES MEUBLÉES 
«wi<«i stesa in» 

k tOUER dans maison partioulière. 

PRIX RAISONNABLES 

Ecrire à aime ROGER, rue de laBenque, n S, 
r^ris. T »,30-20fii 

Le fin et délicit i qui se )oue sur la 

qui, laissant aperoevor une double rangée d> 
brillantes perles dans un écrin de rose, répand 
sur son frais visage une éblouissante irradiation 
est de tous ses attraits que rehausse une toi
lette exquise, ravlesamment réussie, celui qui 

dentifri» universellement • . . , . , ' . . • • 

ttons de Luciens*rp«ii(, vient ««paraître 
à la librairie A. Le vaaseur «t cta. Nous 

p u à faire l'éloge d« l'émtneMit 

est an événement littéraire et artistique 
MM. 1 . U raiteur et Cië, 33, rue de Pieu 
rus, Parts, envoient franco, sur demande, 
le spécimen illuêlri de l'ouvrage. 

fraîcheur continuelle aux gencives i 
fermeté saine et i l'haleine une inaltérable fral-

El ix ir :2 4 . 8 , 12 et 2 0 fr. 
Poudre: 1.25, 2 et 3 fr. 
Pâte : 1.25 et 2 ff. 

Agent général : A. SEGUIN — BORDEAUX; 
Se trouvechet tous les Parfumeurs. Coiffeurs, 

DO, Droguistes, Epiciers et Merciers, 
..etc. France et Etranger. 

wmmÈ&i 
" slïf.-i02«.cw!S *•' " 

BRONCHITES, 
CatarrlMS Pnlmon 

ras, TOUS BRONCHITES, TOUX 
CaCwrïlM Pnlmonatrea 

RHUMES. 
PHTH1SIE, Asthmes 

Guénw/i npidt ptr lu 

Gouttes IaiYoniennes 
Ce proriuh, infaillible pour guérir radica-

Datlt friitiail : 1U. satlnHl Vtltjin. i »av>IXS. 

DUINOUINA 
SOLUBLE 

A S T i E R 

iss sATcltt, laltdiesii MII 

Goutta et Rhnm«Hs«e« 
Depuis if», remeadté remarquable de Uat t -

gavtiams Slwssie*. slro» végétal autorisé, contre la 
août te, les àVmmëHtmui aigus ou chroniques, et les 
Douieun de toute nature, est c 

it franco sur demmde ai 

Maladies de la Vessie 

PILULES»»wROCHER 

( M u . - Am,rlq«e, )ala 1,111, « li«4»«l; 

Bomr«.'t «oti. M M . 
D4.ll.raa. J,i« t aâB, 17 . / . 
v.aaa : . . . balte» AmirlaHM U b. Sarak. 

V U . / . t . 

• tant , uataaa 
Suent •• Catm^ 
ElfarUttea. . . . 
Tiaaif. (aoar. «osai. 

gprr-.-.-. sa. 
• moii'd'Oolobre .' .' V 3 ' 
« « « • u . - MansUealiD, 

tau, oaaafamaat 

i 2K :. ¥ 
'PMraaatna.rrk 

Aloat. dlamo 
A. 

HO/» a _» 
- rée. l a» fi M m ./, 

Popariagaa, ,IUa«a. . » 11% > 0/. 
- rtTla» «0/* nj. 

Cnfét. » Stnto,. — Calm,. 
Col. oflletelle oe t aaana. 
4uin. Mlit, laim, «1 M, .ott. « . 1 . aa,.. 

« Ml; oet . ,« lu. ao,. ,Wl|t,aaa. k « . . t t l f l 
m.r. t mal. 9t l | t . 

Veate, : I1.U0 .usa. P«rol«. - Uircbé «aima, paa d'afferu, bail 

Bourse de Lille 
Da » J.n IM» • > 

Ut dernwrt court de touttt Ut voteurt coUtl * 
la itourtt dt LUI', tint PHbtitt teai U, luttât. 

EMPRUNTS {Villa, al Dip.rtam.at.) 
Lille 188), m . - DéparUmaal da Nara, Ut 

tf. » . 
cAïaaca ar VALaua, aivaaaaa 

Créait du Nord (.et. da 500 r., t » payé.). 4tB. 
Ouieu gtoêr.le da Nacd (Mt. d. IM I» pp. 

Bourges Commerciales et Agricoles 
DépHhet eommereifrie. 

Marekéi aa Lll la 
dd»]Uia 

C. du jour C. préaadent 

Huile épurée pour-quinquet e 
Sucres. —Cote officielle. Bis 

Alcools. - , Cote ofllci.lle loli.ac dispon. 

> "VIN D E QTTXXaQTTIZO-A. pnrt»tt 

NaKUakil: NAlaUCII »ITM, 71 moiI l ikr , rllK 

Cll.rl.roi : Pb.rlû.cie L 

MALADES 
V O U L E Z V O U S G U É R I R 

du peau, piaiea, 

ncliites, gi 

membre 
> M an. 

nodf 

Mtarebé «• s»-.ri. 
du Se Juin. . 

t août. . 

Raffinés. . 
FARINtS (U 

Courant. . 
Juillet. 
Juillet-août- . 
Marque Gorbt.li 

Courant . . . 
Juillet. . . 
Juillet-août • 

Courant. . 

tt.arel.ee «si Havre 
Havre, 21 | 

s (k lern.e) — Marehé oalme. 
IB 00 balles, 

- Fermes aux MI<M-

Août. . . 70 t/K ,| Février 
Septembre . 70 i;« ! Mars. 
Octebre . . 68 7/8 H Avril 
Novembre . . 66 1/2 II Mai . 

Caféa — (h terme). - Soutenus. 
Ventes, 7.000 S 

88 50 Novembre 

SepUDib: 
Oetobre. 

Urnes Bdtbune (1881, -emn. i SOO), t. p., 

i sot.), ' 
Nœux, o. (4000 aet.) 1S0H. 

cooroiee BSTACajsa 
juin. — Act. Aniehe, le deuxième, ttfr. 

b juin. - Act. Compagnie Kéa«rasa Lsaa A4-
art [.barte.34.3S. - Cie géoér. t . •Ailarl ia»u 

' "'.83. 
- Aniehe; ooupon •upplémaaUire.M. 
30 0|0, 87i" 
9,70. porl 

ibérée, 21.83, 
I S i o i o . - A _ 
Mirlea30 0|i>, 870. •» Deaala et Aaxin, 10; 

Bourse de Bruxelles 
Euir.31|!,». I. 101» 

Anvers iSslIib, H 1 

i ««)* 
Broul.llb.tm M B , 
San libéré tes* . . . . a 
Osleade 1 » . 10 . . A 

riSr«S?| 
Tournai HJJ. il sjl. 

M l lit. .M m 

%v 
• a , 

ilegu. 
•va W B : 

Bulletin Financier 
Pana, ie«» tsin. 

La première Bourse de ta semaine a étéirét 
ignée, faible au début, mauvaise vers le milieu 
de la a ance, elle s'est remise en clôture et 
lies aa'oa ae soit pas reveaa sfrto'tt Mf MS 

de samedi, les tendances sent 

Société, de Crédit. 
Le Crédit foncier clôture k 1325 sans change

ment fer ta clôture p récéd. nb;. 
Utséaque d" P* is cdt-W.B. 
Le Lynnmia #». ; - r 

t.eSuaJ Ml\zft0. 
Le Panama a KlSt. 
L'Italien reste » «6 H. 
Toutes les antres HMUS étraatfras sont M 
Au comptant si oblljaiions s 0,0 dm Cba: 

mins Argentins Sont à 464, oeiles 6 6t0 «es 
Chemins de la Proreoje de Saata-P4.A ess) 4> ^«f'WUtelloa d» .^iÏÏrtel^T» 

L'ac Ion de, alinéa d'étela la Otilala aalaa 
reprise a 80 fr. 

Rappelon, qaea'nt |eadi r courant qu'aura 
l £ i femissiob aa pair da. w . m ..ti.ua aa 
500 Ir de la Compagai, daa Cbaanu, a» tarai» 
Sud de la Franc, 7 te aMàUOaasVailaa Z 
Crédit Industriel. Le aapitalsaradTs.pMl Ste 
10. M mlll.en, Ce daabl.raaat aMnTdTaa-
o».~lr • p.r la daraloppaaaaat Msatte, 4 a ri-

lmp. du Journal LA r aViaarMa^raarevasf 

UOaratn,! DU9ARDIN 

udi | le jRvubata rairreoCsias 

V 
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MARQUISE 

Elle fut la première à le désirer dans 
l'intérêt de sa cause, car elle avait besoin 
de toutes ses forces pour accomplir sa 
t&ehe de bonne mère et, outre le lan
gage de la malveillance qu'il fallait évi
ter, elle eût trop eu & lutter contre elle-
même. 

Il fut résolu qu'elle partirait seule dés 
que possible, au hasard, à la recherche de 
saflHe. 

Lemsrquis suivait toujours*on système 
de retraite ignorée et de silence voulu. Il 
avait mémo trouvé moyeu de répondre 
aux significations officielles pour affaires 
d'intérêt qui lui avaient été adressées en 
se constituant comme man datalre.un no
taire de l'arrondissement dont dépendait 
lé château de Vouville. 

Cet estimable tabellion, /.ype achevé du 
tri potier quand même, un de ces petits 
tyrans «o lunettes bleues, « iui toussotent 
et crachotent sans cesse, t .ans cesse le
vant les yeux au ciel et pari ant avec com
ponction de l'Être suprême , du respect 
do tribunal et du sérieux i des.serments 
aurait arraché les yeux et les ongies A son 
prochain sans sourciller, l'ae rait découpé 
en morceaux pour cent sou* Il répondait 
au papier timbré par dea le tires sur pa
pier de chandelles, profondes ient respec
tueuse» et profondément è*vtstves, aux 

prières par des aaluts obséquieux, mais 
voilà tout. Il disait ne rien savoir, être 
sans nouvelles ; et en même temps rien 
da ce qui se passait i Vouville nelof échap
pait. 

Uue sorte de bulletin hebdomadaire in 
formait le marquis de l'état de santé réel 
de la châtelaine, l'assurait de sa présence, 
lut parlait de ses velléités de poursuite et 
aussi un peu de l'état matériel du château 
de la prospérité des vignobles. 

Avec un pareil délégué, monsieur d'Ara 
brières pouvait se moquer de sa belle 
mète et cacher ce qu'il avait si grand 
Intérêt à cacher. \ u x antres Inquiétudes 
de madame Ltgerat ' vint se Joindre eetle 
de voir cet eapion dénaturer le 
rapporta qu'elle avait avec Francis Noi-
reautet en fabriquer une arme redou
table pour son gendre. 

Elle partit aux premiers Jours du prln 
temps, résolue â remonter étape par 
étape lasérie des villes que lui Indiquaient 
les timbres des enveloppes bigarrées 
qu'elle avait entre les mains. 

Oielte Ligeret avait eu pour sœur de 
lait d'abord, pour petite camarade d'en 
fanes ensuite, une charmante fillette de 
venue belle femme, Louise Monin, que 
ses parents, cultivateurs à l'aise.aimaient 
avoir aux côtés de madame Thérèse. Ils 
consentirent encore à s'en sépsrer sprès 
le mariage d'Odette, et Louise avait ae 
compagne son amie dans le Midi. Le mar 
quls, ne pouvant résister au désir mani
festement exprimé par aa jeune femme, 
avait été obligé d'accepter ce contrôle 
Incessant «t occulte de la présence d'une 
I personne dévouée. Après y avoir réfléchi, 
il s'était gaiement soumis, comptantavoir 

promptement raison de l'Importune et 
d'en faire mieux qu'une alliée. Il s'était 
trompé, et, voyant que malgré des repro
ches humiliants, alternés de caresses 
plus humiliantes encore, que malgré un 
véritable supplice quotidien enduré par 
affection pour Odette, Louise ne se rebu 
tait pas, le maître la congédia. Odette ne 
comptant déjà plus comme autorité dans 
la maison, l'avait laissée partir. Revenue 
au pays, elle s'était mariée. 

Ce fut à cette brave enfant que Madame 
Ligeret confia ta garde de Vouville, sous 
la haute surveillance du docteur Noi
re» ut. 11 avi.it semblé à la voyageuse 
qu'en lea laissant là tous les deux, il y de
meurait quelque chose d'elle-même. 

Outre sa correspondance personnelle, 
Francis Nolreaut devait recevoir un cour
rier général répondant aux différents be
soins de l'habitation et aux demandes de 
chacun. Louise et lui dissimuleraient au
tant que possible son absence en la disant 
alitée. 

Pendant que seule et triste, madame Li 
geret allait redemander sa fille le long des 
chemins, aux portes des bétels, le jeune 
homme résolut de ne pas rester Inactif et 
de se tenir prêt a l'appuyer de sa pré 
aence au moindre appel, tout en menant 
sur place une sorte de contre-enquête. Il 
voulait être parfaitement sûr et se baser 
sur autre chose que des Inductions.Louise 
Monln lui parut la personne la plus à 
même d'éclairer ses doutes, et rien oe lui 
sembla plus aisé que d'en tirer tout ce 
qu'il voudrait savoir, grâce au besoin de 
parler qui est un des défauts du sexe 
faible. 

Mais l'affection qu'inspirait Odette était 

si grande, que sa curiosité se heurta à un 
parti pris de silence. D'instinct, la jeune 
paysanne sentait qu'il devait entrer dans 
les résolutions de son amie de ne rien 
avouer, et ne voulant pas la trahir, elle 
prétendit d'abord être revenue au village 
de son plein gré. Elle s'ennuyait là baa et 
désirait se marier; le marquis élait un 
homme du gra'jd monde ; Odette aimait 
les voyages et devait être heureuse puis 
qu'elle voyageait ; du reste elle s'arran
geait de tout. C'était répondre pour ne 
rien dire. 

A la suite d'une petite iodisposilion 
pendant laquelle il l'avait soignée, Nol
reaut Imposa son autorité de médecin. Il 
lui fit comprendre dans ciuel but louab'e 
il agissait, et par des gradations tasensi 
blés, â l'aide de lettres de madame Ligeret 
il amena la confidente dévouée à corn 
prendre la nature passionnée de l'intérêt 
qu'il portait â Odette et à sa mère. Quand 

eut été parfaitement établi qu'il était du 
parti des femmes, sa cause fut gagnée. 
Les choses d'amour émeuvent les plus ri 
gides, les plus vieilles ; elles font des ma
riages. 

Je suis impardonnable, dit Loulae à 
la fin, de ne m'être p u doutée plus tôt de 
la profondeur de votre affection pour uos 
dames et de vous avoir traité en curieux 

Igaire. Le ton et le regnrd ne devraient 
cependant guère tromper une femme. Je 

dirai ce que je sais, tout ce que je 
sais ; à vous autres, médecins, ça coûte 
moins â raconter ces vilaines choses lé 
qu'à ses propres parents. Vous en tirerez 
les conséquences que vous voudrez, i 
ebant surtout de sauver ma pauvre Odette 
qui a besoin, allez! qu'on vienne à son 

aide. Qu'elle doit être changée maintenant 
mon Dieu i 

Je l'aime tant, si voua saviez, et qui 
ne l'aimerait pas de ceux qui l'ont cou 
nue? Quand, enfants, nous jouions à la 
poupée, elle voulait toujours, elle, la de 
moiselle du château, que je commande; 
la promenade ou le jeu que je préférais 
étaieat les siens. En automne, elle allait, 
les cheveux au vent, chercher à travers 
champs les petites gardeusea transies 

as la pluie, elle les débarrassait de leur 
i de toile et les amenait tout honteuses 
chauffer dans la cuisine, étant leurs 

sabots, tapotlant leurs mains raidies et 
iolettea, les embrassant, leur faisant des 

tartines de confiture qui n'en finissaient 
pas. J'en états stupéfaite. Mol, quasi pau
vresse comme eux, j'aurais â peine osé 
les toucher. Telle elle était alors, telle est 
restée jusqu'à ces derniers temps, main
tenant ce n'est plus elle. 

Çà été d'autant plus dur pour moi de 
la quitter qu'elle a plus besoin d'affection, 

i je ne pouvais faire autrement. J'ai 
dignité de femme, et pour rester il 

eût fallu la perdre. En race du désbon 
neur, il n'y a pas de dévouement qui 
tienne, ni d'hésitation possible ; quand 
j'eus souffleté monsieur le marquis, Il ne 
me restait plus qu'à partir. Tout ce que 
je pus fairefui de ne rien laisser connaître 
i madame Odette de la vérité, d'accepter 
tous les torts et de passer pour Ingrate. 
Pauvre femme f elle voulait que je fisse 
amende honorable auprès de son mari, 
me promettant qu'il me garderait. Mon 
départ ne la désola pas, cependant, comme 
je l'aurais cru ; elle est devenue â peu 
prés Insensible t tout. Depuis longtemps 

je lui éisis Indifférent* • etksyartU'cou 
fiance en moi comme domeeUiua, ra« 
laissait libre, mais la compagne dVnfanos 
n'existait plus, A certains Jours même, 
subissam étrangement. Inconsciemment 
l'influence détestable du marquis, elle 
-é ta i t presque boeUie. "—"nui, fautes, 

le, riant ou pleurant sans cause, t'oei» 
tour à tour fixe ou hagard, hardi ou 
baissé, gai ou pensif, elle m.'ètr«lfp«ft 
parfois avec uns violence qui m'effrayait, 
et parfois se cachait de mot oomme d'une 
étrangère. Elle se gênait visiblement, M 
racontait plus rien de ses petits* assures» 
ne rappelait Jamais Vouville et le passé* 
Je n'entrais presque jamais danssaeham 
bre, et je crois que mon départ M pette 
elle presque un soulagement. 

Ce dont elle souffre, je as lis sais pas. 
II y a des douleurs, dee infirmités, «,«*}* 
femme ne peut pas préciser Tt#rtoaie«*i»L 
qu'elle peut tout au plus svoeer d'ut» 
triste regard d'assentiment, i ceux qui 
ont mission de guérir de les ttevlatr. fjst-
ce cela? Est ce quelque chose, de plus, 
effrayant,à quoi Je n'ose penser r Mssss» 
que Je connais du marquis m* lu fait sup
poser coupable d'un crime U déteste su 
femme au fond et ne l'a prise que pour se 
fortnne, croyez le t 

Pas plus qu* madame Ug«r*t, La*.* 
Monin ne devinsit ta réalité, esfs n«»nT**> 
voyait pas llmmltenoe dnpértLMiee>«w 
du martyre qui menseait Odessa. 

(A Muixv*.) APOWTS affOFTROY. 
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